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Résumé  

 
Le 24 octobre 2023 s’est tenu un forum participatif d’une journée réunissant plus 
de 70 personnes concernées par les politiques et les pratiques de soutien post-
hébergement offert aux femmes montréalaises. L’organisation du forum émerge 
des résultats d’une recherche-action – le projet Lotus - menée depuis 2020 par 
un groupe de femmes ayant l’expérience de la transition post-hébergement, 
d’organismes communautaires les accompagnant, et de chercheuses et 
étudiantes aux cycles supérieurs. Le forum a été financé conjointement par le 
Centre de recherche de Montréal sur les inégalités sociales, les discriminations 
et les pratiques alternatives de citoyenneté (CREMIS) via un fonds pour le 
transfert et la mobilisation de connaissances et par la Fondation Catherine 
Donnelly. Le forum visait à offrir un espace d’échange et de revendication aux 
personnes touchées par les transitions post-hébergement. Les objectifs 
spécifiques consistaient à : 

• Soutenir la capacité des milieux de pratique dans le développement, la 
mise en œuvre et l’évaluation continue des pratiques et initiatives de 
soutien post-hébergement pour les femmes ; 

• Favoriser l’identification collective, à partir du croisement des savoirs 
d’expérience, d’intervention et de recherche, de pratiques novatrices (déjà 
mises en œuvre ou potentielles) qui permettent de réduire les inégalités 
sociales touchant les femmes en transition post-hébergement ; 

• Documenter le processus d’échange et de co-identification des pratiques 
prometteuses et novatrices en soutien post-hébergement, afin d’en 
faciliter la transférabilité dans d’autres régions ou d’autres milieux de 
pratique. 

 
Les activités proposées en matinée permettaient de valoriser et d’amplifier 
différentes formes de savoirs sur la thématique de la transition post-
hébergement : exposition liée à une étude de photo-élicitation réalisée auprès de 
femmes montréalaises en post-hébergement, conférence plénière à visée 
réflexive, présentations courtes des principaux résultats du projet Lotus, table 
ronde animée par plusieurs milieux d’hébergement offrant des services post-
hébergement, période d’échange en plénière. L’après-midi a été consacré à 
deux séries d’ateliers en sous-groupes sur six thématiques liées aux transitions 
post-hébergement : la pair-aidance ; le financement des pratiques post-
hébergement et l’inclusion de celles-ci dans les politiques publiques ; les 
soutiens individuels en transition post-hébergement, y compris l’intervention pivot 
et les soutiens pratiques ; l’expérience vécue de la transition post-hébergement 
et la mobilisation de ce savoir ; l’accès au logement en post-hébergement, dont 
les interactions auprès des locateurs publics et privés ; les pratiques post-
hébergement inclusives et accessibles, sous l’angle du féminisme 
intersectionnel. Lors de chacun des ateliers, les participantes ont été invitées à 
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noter sur des affiches les pratiques et politiques actuelles, celles à développer ou 
à bonifier, et les priorités d’action et de revendication.  
 
Ces notes, complétées par celles de rapporteuses, ont permis de faire émerger 
quatre thèmes transversaux :  
1. Il est impératif de reconnaitre, de développer et de financer les soutiens post-

hébergement comme un pratique à part entière qui permet de prévenir 
l’itinérance et la violence faite aux femmes. 

2. Les voix des femmes doivent être à l’avant-plan des services qui leur sont 
dédiés, autant par leur représentation authentique (et non instrumentalisée) 
dans les organismes communautaires, les regroupements, les espaces de 
décision que par le développement de la pair-aidance et des programmes 
« par et pour ». 

3. Les politiques publiques et sociales doivent être spécifiques au genre, tout en 
reconnaissant la diversité des besoins. 

4. La crise du logement actuelle touche de plein fouet les femmes en situation 
de vulnérabilité, qui vivent de la discrimination spécifique au genre et 
intersectionnelle. Dans ce contexte, une diversité d’options de logement 
accessible financièrement devient essentielle, et doit s’accompagner d’un 
meilleur accès aux services de soutien psychosocial général et aux services 
spécialisés en santé, droit et services sociaux. 

 
Les observations réalisées lors du forum et les résultats d’un formulaire de 
rétroaction complété par la majorité des personnes y ayant participé indiquent 
que les objectifs de l’événement ont été atteints. Les participantes ont par 
exemple mentionné avoir eu l’occasion de mieux comprendre la diversité des 
services post-hébergement offerts en région montréalaise et de s’en approprier 
les spécificités, dans une perspective de développement de pratiques dans leur 
propre milieu. Plusieurs ont mentionné la grande valeur des périodes d’échange 
en plénière et en sous-groupes avec les femmes ayant l’expérience vécue de la 
transition, afin de mieux arrimer leur travail aux besoins spécifiques des femmes. 
L’événement a enfin été un espace fertile pour l’identification et la priorisation 
des politiques sociales nécessaires pour mieux soutenir la transition post-
hébergement des femmes montréalaises. 

 

 

Le comité consultatif du projet 
Lotus lors du forum :  
Première rangée : Karla 
Jacobsen et Ana Eliza Bonilha 
Deuxième rangée : Myrna, 
Hélène Bertocchi, Jacinthe 
Rivard, Sally Richmond, Isabelle 
Boutemeur, Marie, Laurence 
Roy, Vanessa Seto, Aline Nadro 
Absentes : Beatriz Hoffman-
Kuhnt, Marie-Andrée & Danielle 
Rouleau  
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Mise en contexte 
 
Chaque année, au Québec, des dizaines de milliers de femmes et d’enfants sont 
hébergés dans différentes ressources communautaires, pour des périodes allant 
de quelques nuits à plusieurs années (Fédération des maisons d'hébergement 
pour femmes, 2022; Latimer & Bordeleau, 2019). Ces milieux d’hébergement 
peuvent être des refuges d’urgence, des maisons de première ou de deuxième 
étape, dédiées ou non aux femmes vivant de la violence conjugale, ou encore 
des milieux transitionnels. Les ressources d’hébergement permettent aux 
femmes et à leurs enfants de répondre à leurs besoins de base dans un milieu 
de vie sécuritaire ; ils peuvent aussi servir de tremplin pour retrouver, de façon 
durable, une situation résidentielle stable et sécuritaire.  

Toutefois, pour beaucoup de femmes, la sortie d’une ressource 
d’hébergement représente un moment de transition important pouvant fragiliser 
leur situation et entrainer un retour vers l’instabilité résidentielle, l’itinérance ou la 
violence (Cone, 2006; Gaetz & Dej, 2017; Waldbrook, 2013). Une recension 
récente des écrits menée par notre équipe indique qu’entre 23% et 46% des 
femmes quittant un milieu d’hébergement se retrouvent dans une situation 
résidentielle dangereuse (par exemple, avec un conjoint violent) ou temporaire, 
ce qui les place à nouveau en situation de vulnérabilité (Cook-Craig & Koehly, 
2011; Hilbert et al., 1997; McFarlane et al., 2015; Patterson et al., 2016). De 
plus, de 45 à 50% des femmes quittant une maison d’hébergement y reviennent 
dans l’année suivant leur départ (Kim & Garcia, 2019).  

Certains facteurs influencent les trajectoires post-hébergement des 
femmes. Au plan systémique, un des principaux obstacles à une transition post-
hébergement sécuritaire, stable et satisfaisante est la stigmatisation et la 
discrimination, en particulier à l’endroit des femmes immigrantes, racisées, 
autochtones, issues de la diversité sexuelle et de genre et en situation de 
handicap (Bassi et al., 2020; Fotheringham et al., 2014; Salem et al., 2021). Ces 
expériences de stigmatisation et de discrimination opèrent de façon 
intersectionnelle et affectent en particulier les femmes situées aux confluents 
d’identités sociales dévalorisées (Dostaler & Nelson, 2003; Flynn et al., 2017; 
Hailemariam et al., 2020). D’autres obstacles systémiques aux transitions post-
hébergement positives réfèrent au manque de logements adéquats et 
accessibles financièrement, physiquement et socialement; à l’insuffisance de 
soutien et de services offerts pendant la transition; aux difficultés d’accès aux 
services sociaux et de santé, en particulier les services spécialisés; et car les 
parcs locatifs abordables sont situés dans des quartiers peu sécuritaires pour les 
femmes (Gabet et al., 2020; Grella, 1994; Waldbrook, 2013; Wendt & Baker, 
2013). Ces barrières systémiques interagissent avec certaines caractéristiques 
personnes : les écrits recensés indiquent que les femmes âgées de plus de 45 
ans (Waldbrook, 2013), les femmes immigrantes (Lako et al., 2018), celles ayant 
vécu des traumas (Hilbert et al., 1997) et celles qui vivent avec des incapacités 
physiques (Bassi et al., 2020) ou psychiatriques (Gabet et al., 2020), ou encore 
avec une dépendance (Kim & Garcia, 2019; Nemiroff et al., 2011; Patterson et 
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al., 2016), sont plus susceptibles de se retrouver dans des situations de violence 
et d’instabilité résidentielle suite à un séjour en maison d’hébergement. Les 
femmes ayant de jeunes enfants, celles ayant un niveau d’éducation plus élevé, 
un meilleur revenu et davantage d’expériences professionnelles, sont 
susceptibles de vivre une transition post-hébergement plus sécuritaire et durable 
(Coleman, 2015; Dostaler & Nelson, 2003; Lindsey, 1996; Long, 2010; Nemiroff 
et al., 2011; Rivera, 2003; Slesnick & Erdem, 2013; Sullivan et al., 2018; 
Thurston et al., 2013; Waldbrook, 2013). 

Les écrits recensés indiquent que les femmes présentent des besoins 
importants liés à la santé physique et mentale pendant la période post-
hébergement. Par exemple, des études de suivi montrent que les femmes 
quittant les maisons d’hébergement continuent à présenter des taux élevés de 
détresse psychologique, de dépression, de dépendances et de symptômes de 
stress post-traumatique (Chambers et al., 2014; Lako et al., 2018; Slesnick et al., 
2012). La prévalence de douleurs chroniques, de traumatismes crânio-
cérébraux, de problèmes dentaires et musculo-squelettiques (arthrite, par ex.) 
est également élevée (Bassi et al., 2020; Latimer et al., 2016; Salem et al., 2021; 
Schmitt et al., 2017; Waldbrook, 2013). 

Malgré ces besoins nombreux, l’accès à des services de santé, de surcroît 
selon une approche globale de la santé, s’avère difficile pour les femmes en 
situation d’instabilité résidentielle notamment(Omerov et al., 2020), et, plus 
généralement, pour l’ensemble des populations vulnérabilisées particulièrement 
touchées par la réduction des services publics via les réformes structurellles 
sucessives (Bourque & Grenier, 2018). Enfin, à ces besoins de santé s’ajoutent 
des besoins en termes d’inclusion socioéconomique, dont l’accès à un revenu 
suffisant (Lindsey, 1997; Nemiroff et al., 2011; Simpson et al., 2020; Stylianou & 
Hoge, 2020; Sullivan et al., 2019), à des relations sociales positives et non-
violentes (Chan, 2020; Cone, 2006), ainsi qu’à des opportunités de s’engager 
dans des activités significatives dans des milieux sécuritaires (Bassi et al., 2020; 
Reid et al., 2021). 

Face à des taux alarmants de femmes et d’enfants se retrouvant dans des 
situations de violence et d’instabilité résidentielle, et ce, malgré leur passage en 
milieu d’hébergement, notre équipe a initié, en 2020, le projet « Lotus », une 
recherche-action (RA) (Wallerstein & Duran, 2010) financée à deux reprises par 
la fondation Catherine Donnelly. Le comité consultatif du projet Lotus a 
chapeauté chacune des étapes de la démarche, soit : (1) une recension des 
écrits portant sur les expériences, trajectoires et facteurs affectant la transition 
post-hébergement des femmes; (2) une étude de photo-élicitation(Wang, 2003) 
menée auprès de femmes montréalaises ayant vécu la transition post-
hébergement;  et (3) un Café du monde visant à co-identifier les priorités d’action 
à mettre en œuvre pour soutenir les femmes dans leurs transitions post-
hébergement.  

Les résultats des trois phases de la RA mettent en lumière les 
expériences communes vécues par les femmes montréalaises lors des 
transitions post-hébergement., ainsi que les enjeux et défis identifiés par les 
différentes personnes concernées par les praticiennes et gestionnaires des 
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milieux d’hébergement et de soutien post-hébergement. L’infographie qui suit 
synthétise les principaux résultats du projet Lotus; elle a été distribuée et 
présentée aux participantes du forum du 24 octobre.  

 

  
 

Le projet Lotusƥ éne ÙecheÙcheƴacäion en coéÙÝ depéiÝ ĖĔĖĔƤ qéi
combine deÝ cûcleÝ de ÙéfleúionÝưÙecheÙche eä dǄacäion

De Ėė à ĘĚȃ deÝ femmeÝ Øéiääenä éne maiÝon dǄhébeÙgemenä ÖoéÙ én milieé de ôie dangeÙeéú oé
äemÖoÙaiÙeƦ
De Ęę à ę0ȃ deÝ femmeÝ ÙeôiendÙaienä en milieé dǄhébeÙgemenä danÝ lǄannée Ýéiôanä leéÙ déÖaÙäƦ
BeaécoéÖ de femmeÝ ôiôenä éne Ýiäéaäion de ÖaéôÙeäé ÖoÝäƴhébeÙgemenäƦ Ę0 à ěĕȃ dǄenäÙe elleÝ
idenäifienä deÝ beÝoinÝ de Ýoéäien ÖoéÙ én ÙeäoéÙ à lǄemÖloi oé aéú éäédeÝƦ
LeÝ éäédeÝ ÝéÙ leÝ eúÖéÙienceÝ deÝ femmeÝ meääenä bien en lémièÙe ce Øéi comÖäe ÖoéÙ elleÝ
Öendanä la äÙanÝiäion ÖoÝäƴhébeÙgemenäƥ 

De la recension des écritsƥ
 ęĖ éäédeÝ ÝéÙ leÝ äÙanÝiäionÝ deÝ femmeÝ Øéi Øéiääenä éne maiÝon dǄhébeÙgemenä

ÉäabliÙ eä conÝeÙôeÙ des relations sociales ÝignificaäiôeÝ eä ÖoÝiäiôeÝ aôec leéÙÝ ÖÙocheÝƤ
leéÙÝ enfanäÝ eä leéÙÝ ÙéÝeaéú de ÝoéäienƦ
ReäÙoéôeÙ un sentiment de sécurité danÝ leéÙ logemenäƤ leéÙ ôoiÝinage eä leéÙ comménaéäé
PÙendÙe Ýoin dǄéne santé écoÙchée ÖaÙ leÝ äÙaémaäiÝmeÝ ôécéÝ eä leéÙÝ ÖaÙcoéÙÝ dǄinÝäabiliäé

ĕƣ

Ėƣ
ėƣ

La ÖhaÝe ĕ de ÙéfleúionÝưÙecheÙche incléaiä ė comÖoÝanäeÝƥ
 Une recenÝion deÝ écriä              Une éäéde Phoäoôoiú              Un Café dé monde

 ƥ
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D� ¾Ǆ�äéd� P©ËäËôË¬úƥ

EÅäÙ�ä¬�ÅÝ baÝ�Ý ÝéÙ ¾Ǆ�¾¬c¬äaä¬ËÅ dé d¬ÝcËéÙÝ aé ÄËû�Å d� Ö©ËäË¤ÙaÖ©¬�Ý ÖÙ¬Ý�Ý ÖaÙ ¾�Ý ě ÖaÙä¬c¬ÖaÅä�Ý
�Å äÙaÅÝ¬ä¬ËÅ ÖËÝäƴ©�b�Ù¤�Ä�Åä ƹ�Å ÄËû�ÅÅ� d�Öé¬Ý ĕĔ ÄË¬Ý daÅÝ ¾�éÙ ¾Ë¤�Ä�ÅäƺƤ â¤��Ý �ÅäÙ� ĖĜ �ä
Ěę aÅÝƤ ËÅä Ö�ÙÄ¬Ý d� ¤�Å�Ù�Ù Ę ¤ÙaÅdÝ ä© Ä�Ý ƥ
 

IÄÖËÙäaÅc� d�Ý Ù�ÝÝËéÙc�Ý ÖÙaä¬Øé�Ý Ë££�Ùä�Ý ÖaÙ ¾�Ý ËÙ¤aÅ¬ÝÄ�Ý �ä
Äa¬ÝËÅÝ dǄ©�b�Ù¤�Ä�Åä ƹÝËéä¬�Å aé d�Ä�Åa¤�Ä�ÅäƤ Ä�éb¾�ÝƤ äÙËéÝÝ�
d� d�ÖaÙäƺ ÖËéÙ ÝǄaÖÖÙËÖÙ¬�Ù ¾� ÅËéô�¾ �ÝÖac� �ä Å� ÖaÝ Ý� d�cËéÙa¤�Ù
IÄÖËÙäaÅc� dé cËÅäÙÎ¾� �ä d� ¾ǄaéäËÅËÄ¬� daÅÝ ¾� ¾Ë¤�Ä�Åä
ǅ S� ÖËÝ�Ù ǆ daÅÝ ÝËÅ ¾Ë¤�Ä�Åä Ö�ÙÄ�ä d� ÖÙ�ÅdÙ� ÝË¬Å d� ÝË¬Ƥ d� Ý�
cÙ��Ù d�Ý ÙËéä¬Å�Ý �ä d�Ý ©ab¬äéd�ÝƤ d� Ù�äÙËéô�Ù éÅ Ý�Åä¬Ä�Åä d� £¬�Ùä�
�äƤ �ô�Åäé�¾¾�Ä�ÅäƤ d� Ý� ÖÙË¸�ä�Ù a¬¾¾�éÙÝ

ĘƣReäÙËéôeÙ én cheĀƴÝËi

CéÄé¾ d�Ý ÙéÖäéÙ�Ý �ä d�Ý ¾¬�ÅÝ ÝËc¬aéú Ö�ÙdéÝ �äƤ ÖaÙ£Ë¬ÝƤ éÅ ÖË¬Åä äËéÙÅaÅä
aûaÅä Ä�Å� aé ÖaÝÝa¤� �Å Äa¬ÝËÅ dǄ©�b�Ù¤�Ä�Åä
L� ÖaÝÝa¤� �Å Äa¬ÝËÅ dǄ©�b�Ù¤�Ä�Åä a Ö�ÙÄ¬Ý dǄËbä�Å¬Ù dé ÝËéä¬�Å �ä d� ¾a
Ýäab¬¾¬ä�Ƥ �ä ÖËéÙ Ö¾éÝ¬�éÙÝ ¾a äÙaÅÝ¬ä¬ËÅ �Ýä aÝÝËc¬�� �Å ÖaÙä¬� à éÅ� Ö�Ùä�
L�Ý �úÖ�Ù¬�Åc�Ý ÖaÝÝ��Ý ËÅä éÅ ¬ÄÖacä ÝéÙ ¾Ǆ�äaä d� ÝaÅä� acäé�¾ ƹÖ©ûÝ¬Øé�Ƥ
Ä�Åäa¾�Ƥ d�Ö�ÅdaÅc�Ýƺ �ä ¾a caÖac¬ä� à Ù�a¾¬Ý�Ù ¾�Ý acä¬ô¬ä�Ý ØéËä¬d¬�ÅÅ�Ýƣ
L� Ý�ÅÝ d� ¾a ÅËéô�¾¾� Ý¬äéaä¬ËÅ Ù�Ý¬d�Åä¬�¾¾� �Ýä ÄËd�¾� ÖaÙ c�Ý �úÖ�Ù¬�Åc�Ý
aÅä�Ù¬�éÙ�Ý

ĕƣLe ÖaÝÝé Øéi dËnne én ÝenÝ aé ÖÙéÝenä ƥ

PaÙ ¾a Äaä�ÙÅ¬ä�
EÅ Ý� ¤aÙdaÅä ËccéÖ��Ƥ ÖËéÙ Ù�ÄÖ¾¬Ù ¾� ä�ÄÖÝ ¾¬bÙ� �ä cËÄbaääÙ� ¾Ǆ¬ÝË¾�Ä�Åä
ƣƧ äËéä �Å cËÄÖËÝaÅä aô�c ¾� ÄaÅØé� d� Ù�ÝÝËéÙc�Ý Äaä�Ù¬�¾¾�Ý �ä £¬ÅaÅc¬ Ù�Ý 

ĖƣAéƴdelà de la ÝéÙôie ƥ TÙËéôeÙ én ÝenÝ aé ØéËäidien

PËéÙ Ö¾éÝ¬�éÙÝƤ ¾�Ý ÙéÖäéÙ�Ý �ä abaÅdËÅÝ ËÅä aÄ�Å� éÅ� d¬££¬cé¾ä� à Ý�
Ù�¾¬�Ù aéú aéäÙ�Ý �ä à £a¬Ù� cËÅ£¬aÅc�
AÄb¬ôa¾�Åc� ØéaÅä aéú ¾¬�ÅÝ cÙ��Ý �Å Äa¬ÝËÅ dǄ©�b�Ù¤�Ä�Åä 
T�Åäaä¬ô�Ý d� cËÅÝ�Ùô�Ù Ëé d� Ù�äÙËéô�Ù d�Ý ¾¬�ÅÝƤ ÝéÙäËéä aô�c d�Ý
�Å£aÅäÝƤ cËÅ¸Ë¬ÅäÝ �ä ¬Åä�Ùô�ÅaÅä�Ý 
La d¬ÝcÙ¬Ä¬Åaä¬ËÅƤ ¾�Ý baÙÙ¬ Ù�Ý ¾¬Å¤é¬Ýä¬Øé�Ý �ä cé¾äéÙ�¾¾�Ý d�Ä�éÙ�Åä éÅ
£Ù�¬Å à ¾a cÙ�aä¬ËÅ �ä aé Äa¬Åä¬�Å d�Ý ¾¬�ÅÝ

ėƣ Se ÙelieÙ aéú aéäÙeÝ
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Description et objectifs de l’événement 
 
Le forum du 24 octobre 2023 se voulait une réponse à l’une des 
recommandations issues du Café du monde, soit la création d’un espace 
d’échange, d’action intersectorielle et de revendication pour les personnes 
touchées par les transitions post-hébergement. L’événement visait à : 

• Soutenir la capacité des milieux de pratique dans le développement, la 
mise en œuvre et l’évaluation continue des pratiques et initiatives de 
soutien post-hébergement pour les femmes ; 

• Favoriser l’identification collective, à partir du croisement des savoirs 
d’expérience, pratiques et empiriques, de pratiques novatrices (déjà mises 
en œuvre ou potentielles) qui permettent de réduire les inégalités sociales 
touchant les femmes en transition post-hébergement ; 

• Documenter le processus d’échange et de co-identification des pratiques 
prometteuses et novatrices en soutien post-hébergement, afin d’en 
faciliter la transférabilité dans d’autres régions ou d’autres milieux de 
pratique. 

DpYeloSSeU eW meWWUe en ¯XYUe WUoiV
aSSUocheV de VoXWien alWeUnaWiYeV
comSlpmenWaiUeV, fpminiVWeV, VenVibleV aX
WUaXma eW cenWUpeV VXU leV femmeV:
InWerYenWion piYoW, Pair-aidance,
ReVVoXrceV praWiqXeV

Dé Café dé ÄËÅdeƥ

Le café dé mËÅde ôiÙäéel a ÖeÙmiÝ de ÙegÙËéÖeÙ ĘĖ femmeÝ iÝÝéeÝ de ØéaäÙe
gÙËéÖeÝ cËÅceÙÅéÝ ÖaÙ la ØéeÝäiËÅ deÝ äÙaÅÝiäiËÅÝ ÖËÝäƴhébeÙgemeÅä ƥ 

ĕƺ celleÝ aûaÅä lǄeúÖéÙieÅce de lǄiäiÅéÙaÅce Ëé de la äÙaÅÝiäiËÅ ÖËÝäƴ
hébeÙgemeÅäƦ 
ƹĖƺ deÝ iÅäeÙôeÅaÅäeÝ eä deÝ geÝäiËÅÅaiÙeÝ deÝ milieéú
cËmméÅaéäaiÙeÝ eä iÅÝäiäéäiËÅÅelÝƦ 
ƹėƺ deÝ ÙeÖÙéÝeÅäaÅäeÝ de ÙegÙËéÖemeÅäÝ Ëé de cËaliäiËÅÝ eä 
ƹĘƺ deÝ cheÙcheéÝeÝ eä éäédiaÅäeÝ aéú cûcleÝ ÝéÖéÙieéÙÝƣ ElleÝ ËÅä
ideÅäifié leÝ défiÝ acäéelÝ daÅÝ lǄécËÝûÝäème mËÅäÙéalaiÝ de
ÝËéäieÅÝ ÖËÝäƴhébeÙgemeÅä eä deÝ ÙecËmmaÅdaäiËÅÝ ƥ
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Pour répondre à ces objectifs, et dans une approche de mobilisation de 

connaissances socio-constructiviste fondée sur le concept de continuum de la 
réflexivité (Kinsella, 2012), diverses activités ont été proposées aux participantes 
lors de la journée du forum. Le programme détaillé de la journée est présenté en 
annexe A. En matinée, les activités favorisaient le croisement des savoirs 
d’expérience, pratiques et empiriques sur la thématique de la transition post-
hébergement. Par exemple, de courtes présentations sur les résultats du projet 
Lotus ont été offertes conjointement par des membres du comité consultatif 
ayant une expertise vécue et par des membres chercheuses. Une table ronde a 
été animée par quatre organismes communautaires offrant des services post-
hébergement aux femmes afin de mieux connaitre la diversité des pratiques 
actuelles.  

Les activités visaient à favoriser la réflexion individuelle et collective sur 
les transitions post-hébergement en mobilisant non seulement les dimensions 
cognitives, mais également corporelles et ressenties. Par exemple, une 
exposition photo issue de l’étude Photovoix a été présentée toute la journée de 
l’événement dans les différents locaux ; certaines des femmes ayant participé à 
cette étude étaient présentes et invitaient les participantes du forum à leur poser 
des questions d’approfondissement sur leurs productions visuelles. Une activité 
artistique de peinture sur clé où les participantes étaient invitées à représenter 
symbolique la notion de « chez-soi » était proposée sur l’heure du diner.  
 
 

 
 
 
 
 
 

Photo et extrait verbatim tirés 

de l’étude Photovoix. 
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L’après-midi a été consacré à deux séries d’ateliers en sous-groupes sur six 
thématiques liées aux transitions post-hébergement : 

• La pair-aidance ; 
• Le financement des pratiques post-hébergement et l’inclusion de celles-ci 

dans les politiques publiques ;  
• Les soutiens individuels en transition post-hébergement, y compris 

l’intervention pivot et les soutiens pratiques ;  
• L’expérience vécue de la transition post-hébergement et la mobilisation de 

ce savoir ;  
• L’accès au logement en post-hébergement, dont les interactions auprès 

des locateurs publics et privés ;  
• Les pratiques post-hébergement inclusives et accessibles, sous l’angle du 

féminisme intersectionnel. 
 
Chacun des ateliers, d’une durée de 60 minutes, était animé et modéré par deux 
membres du comité consultatif du projet Lotus et des milieux partenaires. Lors 
de chaque atelier, les participantes étaient invitées à identifier les pratiques 
actuelles, leurs forces et leurs enjeux, en lien avec la thématique. Par la suite, la 
conversation se tournait vers les pratiques à développer ou à bonifier, puis vers 
les priorités d’action et de revendication. Une personne désignée notait le 
contenu des discussions sur de grandes affiches et les participantes étaient 
invitées à compléter les notes. La journée s’est conclue par une période 
d’échange en plénière où les constats de chacun des ateliers ont été synthétisés 
par de courtes présentations. À la fin de l’événement, les participantes étaient 

Activité de peinture sur clé 
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invitées à circuler parmi les affiches-synthèses et à identifier au moyen de 
pastilles de couleur leurs priorités d’action et de revendication.  
 
Participantes et participants 
 
La journée du 24 octobre 2023 a réuni 71 personnes touchées par les transitions 
post-hébergement pour les femmes montréalaises. Parmi celles-ci : 

• 11 femmes ayant une expérience vécue de la transition post-hébergement 
• 18 intervenantes et intervenants en milieu communautaire (principalement 

des maisons offrant de l’hébergement aux femmes) 
• 14 membres de la direction et de la coordination en milieu communautaire 
• 12 chercheuses et étudiantes aux cycles supérieurs 
• Cinq intervenantes et représentantes d’établissements de la santé et des 

services sociaux 
• Quatre représentantes de regroupements et de milieux associatifs 
• Deux représentants de la Ville de Montréal 

 
Notons en particulier que 18 milieux d’hébergement offrant des services aux 
femmes dans la région montréalaise étaient représentés. 
 
Constats tirés de l’événement 
 
Une description détaillée des notes des affiches, complétées par celles de 
rapporteuses, est disponible à l’annexe B. Une analyse thématique du contenu 
de ces notes permet de faire émerger quatre thèmes transversaux :  

1. Il est impératif de reconnaitre, de développer et de financer les soutiens 
post-hébergement comme un pratique à part entière qui permet de 
prévenir l’itinérance et la violence faite aux femmes. 

2. Les voix des femmes doivent être à l’avant-plan des services qui leur sont 
dédiés, autant par leur représentation authentique (et non 
instrumentalisée) dans les organismes communautaires, les 
regroupements, les espaces de décision que par le développement de la 
pair-aidance et des programmes « par et pour ». 

3. Les politiques publiques et sociales doivent être spécifiques au genre, tout 
en reconnaissant la diversité des besoins. 

4. La crise du logement actuelle touche de plein fouet les femmes en 
situation de vulnérabilité, qui vivent de la discrimination spécifique au 
genre et intersectionnelle. Dans ce contexte, une diversité d’options de 
logement accessible financièrement devient essentielle, et doit 
s’accompagner d’un meilleur accès aux services de soutien psychosocial 
général et aux services spécialisés en santé, droit et services sociaux. 

 
Ces thèmes répondent en grande partie au deuxième objectif et font l’objet d’une 
lettre ouverte aux médias qui a été envoyée à l’ensemble des participantes pour 
rétroaction et signature. Cette lettre sera publiée dans La Presse le 6 mars 2024.   
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À la suite de l’événement, un formulaire de rétroaction a été envoyé à toutes les 
participantes. Les réponses obtenues montrent que l’objectif 1 a été en grande 
partie atteint, les participantes indiquant généralement que l’événement a été 
apprécié, qu’il a permis de développer les capacités en matière de soutien post-
hébergement, et qu’il a favorisé une meilleure connaissance des ressources et 
des services. Par exemple, une participante a noté : « les ateliers ont permis de 
vraiment connaitre les autres actrices du milieu de l’hébergement pour femmes. 
La table ronde du matin a permis de mieux comprendre les spécificités des 
différents organismes. » Une autre participante souligne « l’équilibre entre les 
témoignages de femmes avec expérience vécue, les présentations des 
organismes et les séances de brainstorming ». 
 
Conclusion 
 
Les témoignages, expériences et constats partagés lors de la journée du 24 
octobre 2023 rendent compte des profondes inégalités sociales vécues par les 
femmes qui ont vécu un séjour en maison d’hébergement. Si leur situation est 
souvent occultée car peu visible puisque, pour un temps du moins, elles ont un 
toit, la non-reconnaissance de leurs besoins et de leurs droits durant cette 
période-clé précarise davantage leur situation et nuit à leur mieux-être. Le forum 
participatif a permis d’identifier et de faire connaitre auprès de différents publics 
des pratiques prometteuses pour soutenir les femmes lors de ces transitions. Un 
tel événement constitue également un levier important pour la mutualisation des 
ressources et l’action collective. Les prochaines activités du projet Lotus se 
déploieront sous l’essor engendré par cette riche journée d’échange et de 
mobilisation.  
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Annexe A. Programme détaillé de la journée 
 

Activité Horaire Description 
Arrivée/Inscription  8h30-9h  
Mot de bienvenue 9h-9h10 Aperçu de la journée (Sally Richmond) 

  
Présentation Projet 
Lotus  

9h10-9h30h Résultats de la recension des écrits, 
du Café du monde et de la 
cartographie (Aline Nadro et Laurence 
Roy, membres du comité consultatif 
du projet Lotus) 

Présentation 
Conférencier Invité 

9h30-10h Michel Simard " Accompagner la 
fragilité humaine : l’accompagnement 
des femmes en situation de grande 
vulnérabilité.” 

Pause-café  10h-10h20  
Table-ronde 10h20-11h35 

 
4 organismes présentent les services 
post-hébergement qu’ils offrent, les 
services, les défis et les enjeux 
rencontrés 
-Le Chaînon  
-La maison grise 
-Projets Autochtones du Québec  
-Logifem  
 
Période d’échange  

   
Présentation de 
l’étude Photovoix 
 

11h35-11h50 Présentation de la démarche et des 
principaux résultats – invitation au 
dialogue lors de l’exposition (Karla 
Jacobsen & Myrna) 

   
Lunch  11h50- 13h Activité artistique (peinture sur clé) 
   
Intro aux ateliers  13h- 13h15  
 
 

  

Atelier  
 
15 personnes par 
atelier : 
5 ateliers de 1h 
chaque 
2 ateliers/ personne 

13h15-14h15  
(Atelier 1) 
 
Pause-café / 
Changement 
d’atelier 
14h15-14h30 

1. Le soutien par les pairs (Grace 
Davis & Mélodie Cordeau) 

Co-animation: Jacinthe Rivard 

2. Stratégies politiques et 
financement   

Marie Ève Desroches (Table des 
Groupes de Femmes de Montréal) 
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14h30-15h30  
(Atelier 2) 
 
 
 

3. Pratiques concrètes- soutien, aide 
au déménagement. Partage des 
connaissances (Vanessa Seto & 
Helene Bertocchi)  

4. Expériences vécues (comment 
pouvons-nous mieux soutenir?  
comment pouvons-nous mobiliser 
ces connaissances?) 

(Animé par des femmes ayant des 
expériences vécues; 
Co-animation Laurence Roy)  
  
5. Accès aux logements  
Crise du logement/Approche des 
propriétaires/ Enjeux des baux 
(Animé par Isabelle Boutemeur) 
6. Pratiques post-hébergements 

accessibles et inclusives (Animé 
par Martine Lévesque) 

Activité de 
fermeture/ 
Réseautage 

15h30-16h30 Plénière et micro ouvert 

Activité de réseautage et de priorisation 

des actions et revendication 
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Annexe 2. Synthèse détaillée des ateliers 
 
Atelier #1 Pair-aidance 
 
Description. La pair-aidance, ou intervention par les pairs, a déjà été mise en 
œuvre au Québec et ailleurs dans le monde auprès de populations spécifiques, 
en particulier les personnes ayant des troubles mentaux et les jeunes de la rue. 
La pair-aidance peut prendre différentes formes, mais se caractérise par une 
relation d’aide déployée par des personnes ayant une expérience vécue 
commune avec celle de la personne accompagnée.  
 
Quelles pratiques de pair-aidance existent déjà auprès des femmes en transition 
post-hébergement? Les pratiques de pair-aidance pourraient-elle contribuer à 
mieux soutenir les femmes en transition post-hébergement? De quelles façons? 
Comment les mettre en œuvre? 
 
Pratiques actuelles. Il y a un désir de donner et de contribuer des femmes ayant 
vécu une transition post-hébergement, surtout lorsqu’elles atteignent un certain 
degré de stabilité et d’indépendance. L’entraide existe déjà entre les femmes 
dans les organismes. Elle peut parfois être inspirée par les pratiques et valeurs 
autochtones (entraide, collectivité), ainsi que diverses formes de programmes 
« par et pour » dans les collectivités québécoises. Plus concrètement, les actions 
des PARRFAITES – jeu de serpent et échelles, documentaire – et d’autres 
groupes peuvent être inspirantes pour de la pair-aidance qui aurait une visée de 
revendication. 
 
Pratiques à développer. Les milieux d’hébergement pour femmes souhaitent et 
bénéficieraient d’en savoir plus sur la pair-aidance, de mieux en comprendre les 
tenants et les aboutissants. Pour implanter et intégrer ces pratiques, il est 
important d’y préparer les équipes et de penser un espace pour imaginer la pair-
aidance, possiblement via la recherche-action. On suggère également une 
équipe de pair-aidance mobile qui pourrait rejoindre différents milieux. Il faut 
diminuer le paternalisme et l’instrumentalisation envers les pair-aidantes.  
 
Priorités d’action et de revendication 
 

• Financement d’un programme de pair-aidance par et pour les femmes en 
transition post-hébergement.  

 
• Favoriser la reconnaissance et la connexion entre les femmes. 

 
Atelier #2 : Le financement des pratiques post-hébergement et l’inclusion 
de celles-ci dans les politiques publiques 
 
Description. Des travaux antérieurs ont mis de l’avant les conséquences de 
politiques publiques qui ne tiennent pas compte des besoins spécifiques des 
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femmes, particulièrement en matière de logement et d’hébergement. Quels sont 
des modèles de financement ou de politiques publiques prometteurs en matière 
de logement et d’hébergement pour femmes? Comment mobiliser les décideurs 
et décideuses pour mieux soutenir les femmes en transition post-hébergement? 
Quelles approches novatrices ou prometteuses pourraient être envisagées en 
matière de logement et d’hébergement pour femmes? 
 
Pratiques actuelles. Les principaux regroupements (MMFIM, RAPSIM, RSIQ et 
autres) organisent des rencontres avec les élus, des activités de concertation, et 
aident les organismes dans leurs demandes de financement et lettres d’appui. Il 
existe également un grand nombre de partenaires mobilisés : les tables de 
concertation, la Ville de Montréal et les tables de quartier, entre autres. On 
souligne l’importance d’écouter les femmes avec expérience vécue. 
 
Pratiques à développer. D’abord, il faut bien définir et faire reconnaitre les 
services post-hébergement, et revendiquer pour leur inclusion dans les 
prochains plans d’action touchant les femmes et l’itinérance, ainsi que pour leur 
inclusion dans le financement à la mission globale des organismes. Il est 
important qu’il y ait une meilleure liaison entre les regroupements et les 
organismes pour améliorer la connaissance des plans et des politiques et nourrir 
les revendications, le pouvoir d’influence des regroupements à partir des 
expériences terrain, des expériences vécues des femmes et de la recherche. Il 
importe de sensibiliser différentes sphères de la société (milieux de l’habitation, 
de la santé, politiques, entre autres) aux besoins des femmes en post-
hébergement. Il faut axer davantage sur le développement communautaire pour 
diminuer le phénomène du « pas dans ma cour » quand il y a des programmes 
et des projets de post-hébergement. Il faut s’arrimer aux élus et bien noter leurs 
engagements, et mutualiser les ressources le plus possible. 
 
 
Priorités d’action et de revendication 
 

• « Un toit n’est pas suffisant » - reconnaitre et financer le post-
hébergement, entre entre par des PSL à la personnes et des services 
sociaux et communautaires 

• Créer des politiques et cadres de financement qui ne sont pas basés sur 
une réalité linéaire 

• Permettre aux organismes et à la population de bien comprendre les 
plans d’action et les financements associés par la sensibilisation et 
l’éducation 
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Atelier #3 : Les soutiens individuels en transition post-hébergement, y 
compris l’intervention pivot et les soutiens pratiques 
 
Description. Plusieurs approches d’accompagnement et de soutien ont été mis 
en place par différents milieux d’hébergement pour soutenir les femmes en 
transition post-hébergement. L’intervention pivot, par exemple, peut prendre 
différentes formes, mais consiste généralement à aider la femme à naviguer les 
défis et démarches propres à la transition post-hébergement. Les ressources 
pratiques visent à compléter ce soutien psychosocial en offrant à la femme les 
ressources matérielles, logistiques, informationnelles et financières pour mener à 
bien sa transition post-hébergement.  
 
Quelles sont des pratiques individuelles qui semblent particulièrement 
prometteuses pour accompagner les femmes en transition post-hébergement? 
Quels sont les défis rencontrés et comment bonifier les pratiques pour mieux 
soutenir les femmes?  
 
Pratiques actuelles. Plusieurs pratiques sont offertes aux femmes qui quittent les 
milieux, pas toujours de façon uniforme : services de déménagement 
(préparation, accompagnement, logistique, soutien); ensemble de 
départ/bienvenue; activités sociales organisées par les organismes qui incluent 
le post-hébergement et démontrent que la porte est « toujours ouverte »; suivis 
psychosociaux individualisés avant, pendant et après le départ; 
accompagnements dans les démarches et aux rendez-vous; liaison entre le lieu 
de départ et d’arrivée par l’arrimage avec d’autres organismes; offre de paniers 
alimentaires qui permet de garder le contact avec les femmes. On note toutefois 
que les services restent davantage axés sur les urgences, que tous les 
organismes n’ont pas la capacité d’offrir du post-hébergement, qu’il y a parfois 
des listes d’attente. On note également qu’il y a parfois des conflits relationnels 
et un déséquilibre de pouvoir entre les résidentes et les équipes des maisons 
d’hébergement lors du départ, ce qui nuit à l’offre de services post-hébergement.  
 
Pratiques à développer. L’accès à des services spécialisés en santé (y compris 
la gestion des médicaments), services sociaux et liés à la situation judiciaire doit 
être amélioré autant pendant qu’après l’hébergement. Il serait nécessaire d’avoir 
de l’aide rapide au niveau de la maintenance du logement (entretien, logistique). 
Le développement plus uniforme de services de déménagement et de soutien 
celui-ci (préparation, installation, soutien psychosocial) devrait être prioritaire. 
Tous les organismes devraient pouvoir offrir du soutien post-hébergement et des 
outils pour renforcer l’autonomie, les habiletés, la connaissance des services et 
la capacité à aller vers d’autres organismes. On note aussi le besoin de créer 
des espaces où les résidentes peuvent s’exprimer dans les organismes, de 
même que des mécanismes de résolution des conflits dans les organismes, 
facilitation la communication entre les résidentes et les équipes 
d’intervention/direction/gestion, entre autres via une médiation externe. 
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Priorités d’action et de revendication 
 

• Développement de stratégies pour améliorer l’accès aux services de 
santé en post-hébergement (facilitateur, service de liaison, équipes 
mobiles de santé)  

• Accroissement de la capacité financière pour uniformiser les services 
d’accompagnement post-hébergement 

• Développement de services spécifiques aux femmes 
• Amélioration des service de maintien dans le logement, personne pivot 

pour les aspects logistiques  
• Regrouper les femmes avec expérience vécue pour jouer un rôle de 

revendication et de médiation au sein des services d’hébergement et de 
post-hébergement  

 
Atelier #4 : L’expérience vécue de la transition post-hébergement et la 
mobilisation de ce savoir 
 
Description. Les femmes ayant vécu l’expérience de la transition post-
hébergement possèdent un savoir unique qui peut être mobilisé par la pair-
aidance, mais de plusieurs autres façons. Quels sont des exemples d’initiatives 
ou d’actions ayant permis de mettre de l’avant la voix et le savoir des femmes? 
Comment s’assurer que le savoir d’expérience des femmes est pris en compte 
par les décideurs et décideuses, les intervenant.e.s et les différents services? 
Comment s’assurer de respecter les besoins et les défis des femmes tout en 
valorisant leur contribution?  
 
Pratiques actuelles. Il peut être difficile de mobiliser les femmes pour des actions 
collectives ou pour faire valoir leurs savoirs lorsqu’elles sont en hébergement. 
Leurs besoins de base priment, les traumatismes vécus peuvent avoir affecté 
leur estime et leur confiance en soi, leurs habiletés relationnelles, parfois aussi 
créent un désir de s’éloigner du milieu de l’hébergement. Le lien de confiance 
avec les institutions peut avoir été mis à mal et contraindre leur capacité à 
s’engager de façon authentique. Les femmes participent à des activités sociales 
(Y des femmes, Logifem) en post-hébergement, ces activités peuvent être des 
lieux pour créer une mobilisation.  
 
Des bons exemples de pratiques actuelles : podcast de la Maison Marguerite, 
livrables des PARRFAITES, projet Lotus, Comité Jeunes +, documentaire 
« Femme courage » du Chainon, participation à des activités de mobilisation 
(avec rémunération), soutenir la participation à des colloques, congrès, 
présentations, mobilisation de façon créative (arts – littérature – BD).  
 
On est à un stade de réflexion, dans plusieurs milieux, sur les meilleures façons 
d’intégrer les savoirs expérientiels 
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Pratiques à développer. On a beaucoup parlé des conditions essentielles pour 
mobiliser les savoirs expérientiels : maintien du lien, des expériences de succès, 
un sentiment d’appartenance, traitement des traumtismes; s’assurer d’avoir des 
normes de groupe sécuritaires, soutien aux habiletés relationnelles et au 
développement de la prise de parole publique, outils pour s’exprimer, entre 
autres par les arts. Il faut réfléchir aux bonnes stratégies pour se faire entendre 
des décideurs et intégrer les savoirs expérientiels aux politiques publiques, 
comme s’allier à une personne clé dans les espaces de décision (Manon Massé, 
par ex.). La mobilisation des savoirs expérientiels devrait aussi toucher divers 
groupes d’acteurs susceptibles d’être en contact avec les femmes vulnérables : 
acteurs municipaux, bibliothèques, transport public, police. 
 
Priorités de revendication et d’action 
 

• Réfléchir à une réelle représentation au niveau des décideurs municipaux 
et provinciaux, en évitant les processus « bidon » 

• Intégrer les savoirs expérientiels dans les programmes éducatifs 
• Nommer une commissaire à l’itinérance au féminin à la Ville de Montréal 

 
Atelier #5 : L’accès au logement en post-hébergement, dont les 
interactions auprès des locateurs publics et privés 
 
Description. Les travaux antérieurs ont bien montré l’importance d’un logement 
permanent, décent, accessible financièrement et sécuritaire pour des transitions 
post-hébergement positives pour les femmes. La crise du logement actuelle peut 
nous amener à repenser nos façons de faire pour favoriser l’accès au logement 
communautaire, public ou privé. Quelles sont des pratiques ou des façons de 
faire qui ont favorisé l’accès au logement? Comment travailler ensemble et 
auprès des diverses instances de location pour mieux soutenir les femmes? 
 
Pratiques actuelles. Les ressources existantes ne sont pas synonymes d’accès 
pour les femmes. Il y a des interventions de soutien dans les démarches de 
recherche de logement, ce qui est aidant, mais beaucoup de refus de la part des 
locateurs. Le soutien post-hébergement permet de soutenir la locataire une fois 
qu’elle est dans le logement. Il existe également des services de fiducie. Des 
logements temporaires permettent aux femmes de se déposer et d’organiser leur 
recherche de logement. L’accès à un service de garde pour les enfants, proche 
du logement, est très aidant. 
 
Pratiques à développer 
 

• Améliorer le parc de logement social salubre et décent 
• Mise en place de soutiens dans le milieu privé, création de filet pour les 

propriétaires (sensibilisation, campagnes d’information, soutien, 
désignation) 
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• Faire connaitre aux locateurs publics et privés les nouveaux visages de 
l’itinérance et des personnes qui ont besoin de logement (nouveaux 
arrivants, sorties de détention) et améliorer l’accessibilité pour les femmes 
sans statut ou ayant un statut temporaire  

• Meilleure communication entre les différents acteurs et partage 
d’information 

• Se questionner sur les critères d’âge des différents programmes, 
notamment pour les transitions 

• Manque de confidentialité des centres d’hébergement, mesures de 
contrôle parfois trop intrusives 

• La pauvreté a un impact sur l’autonomie – besoin d’accompagnement 
• Améliorer la prévention de l’itinérance 

 
Priorités d’action et de revendication 
 

• Créer une banque de données communes des locateurs partenaires 
• Avantages fiscaux pour les locateurs privés partenaires 
• Plus grande consultation des acteurs terrain 
• Renforcer les moyens financiers et humains dans les logements pour que 

ce soit pérenne 
• Une table ronde sur le logement 1 ou 2 fois par an avec tous les acteurs 

(SHQ, OMHM). 
• Flexibilité dans la conception des programmes pour répondre à des 

problématiques 
• Favoriser le logement social pour contrer la discrimination en logement 
• Mise en place d’un contrôle des loyers avec des mesures coercitives 
• Tribunal administratif du logement (TAL) : Inverser le fardeau de la preuve 

(augmentation des loyers, rénovation, salubrité) 
• Création d’une trêve hivernale pour les expulsions 
• La première ligne du CLSC devrait être plus accessible pour soutenir le 

maintien en logement 
 
Atelier #6 : Les pratiques post-hébergement inclusives et accessibles 
 
Description. Les autres ateliers de l’après-midi mettent de l’avant diverses 
pratiques possibles pour soutenir la transition post-hébergement des femmes : 
soutiens pratiques lors de déménagement et de la relocalisation, intervention 
pivot, pair-aidance, valorisation de l’expérience vécue des femmes auprès des 
décideurs et décideuses, des intervenants et des services, arrimage, 
collaboration et défense des droits auprès des locateurs et locatrices, 
revendication pour des modèles de financement et des politiques publiques 
adaptées aux besoins des femmes. Nous savons toutefois que plusieurs femmes 
vivent de la discrimination et de la stigmatisation en raison d’une situation de 
handicap ou de limitations fonctionnelles, de leur origine ethnique ou raciale, de 
leur identité sexuelle ou de genre, d’une condition de santé mentale ou de 
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dépendances, ou de plusieurs autres aspects de leur identité sociale. Quelles 
sont des exemples de pratiques ou d’approches post-hébergement inclusives et 
accessibles pour toutes les femmes? Comment adapter et bonifier les pratiques 
et services actuels ou envisagés pour mieux tenir compte de la diversité des 
femmes en transition post-hébergement, dans une perspective intersectionnelle? 
 
Pratiques actuelles. Il n’y a pas de cadre comme tel pour répondre à la diversité 
des besoins. Les intervenantes des maisons s’adaptent, font de tout et se 
mettent à l’écoute des femmes, de leurs vulnérabilités et de leurs besoins, dans 
une posture d’ouverture à toutes. Il faut comprendre leur vécu, leur valeur, leur 
culture et reconnaitre que nous sommes dans un système patriarcal, sexiste 
avec de la violence intergénérationnelle et des déterminaux sociaux qui ont eu 
un impact sur elles. L’importance de créer dès que possible un lien de confiance, 
un espace sécuritaire, un filet de sécurité autour de la femme et un plan de crise 
est nommée, de même que l’importance de la réflexivité (se remettre en 
question) et de l’humilité culturelle. L’approche d’empowerment est à mettre de 
l’avant, quoiqu’il soit parfois plus réaliste que certaines tâches soient prises par 
l’intervenante en contexte de diversité (déficience intellectuelle, trouble mental 
grave, barrière de langue). Il est important de trouver l’équilibre entre le partage 
d’expérience/témoignage et le respect de la vie privée dans les actions de 
sensibilisation et de financement.  
 
Approches à développer 

• Améliorer la réactivité et la flexibilité des services afin de les rendres plus 
inclusifs et adaptés aux besoins des femmes ayant des problématiques 
complexes.  

• Offre de soutiens pour les femmes cumulant plusieurs facteurs de 
vulnérabilité pour les aider à mieux comprendre le système et les 
ressources dans la communauté/l’arrondissement (aide juridique, santé 
mentale, défense des droits, processus d’immigration, perte d’autonomie 
et aide à domicile, etc.)  

• Développer plus de partenariats pour aider avec l’accompagnement de 
problématiques complexes 

• Développer des pratiques de soutien aux intervenantes qui vivent de 
l’épuisement et de la colère. 

 
Revendications 

• Développement d’une communauté de pratiques pour les intervenantes 
en post-hébergement  

• Partenariat entre le milieu communautaire et institutionnel pour les 
femmes qui vieillissent et peuvent se retrouver en perte d’autonomie. 

 
 


